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NOTE DE LA RÉDACTION
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b Il pourrait paraître lassant au lecteur de ce
l utlettn de retrouver, de trimestre en trimestre,
es mêmes constatations sur les augmentations

notée d d "f' Sans e nombreux secteurs de la produc-

l
IOn au Maroc, et les mêmes commentaires sur
esv 't'arta lOns des indices.

POur ce trimestre ·encore rien ne 'Oient on
pre-~ . . ' "'"f -'tue mflrmer dans les jaiLset dans les chif-
l~es, les obseroations antérieures. On peut sou-
Igner, par exemple, la constance de l'accrois­
:e~en~ d~ ~a production de l'énergie électrique

,3 mtlhons de kilowatts en moyenne men-
suelle l ., •t . pOur e second comme pour le premIer
1~~estre de l'année contre 20,4 m(llions en
b et 13,3 en 1939 (1). La production de char­
Ion est non moins rassurante ~t s'élève mensuel­
1~:nt d-e 11.500 tonnes en 1939 à 18.500 en
et 22 22.100 durant I.e premier trimestre 1947
·d t:50,O durant le second. S'agit-il de la pro-

ue Don "è ' -" 'b mml re, 1accroissement y demeur.e
sensl le l ' 'nl pOure manganese métallurglque et le
~ omb ou ' l' ( ­Le', . s y conso ~de pour les phosphates 2) .

• Il Importations de matériaux de construction
Clmen.t b: t ,. . )D' , o.s e !ers se developpent elles aussI (3 .

d autres chiffres' pourraient être cités, comme
~s '

"aLio nos.n.otes ~réc_édentes. Leur longue énum~.

Q
' .n. , nsquermt fort d'ennuyer. Elle pourraIt
USSI' d' .zn Ulre en erreur.

** =10

pé .l~n'est certes pas possible de juger sur une
.:~: e. aus~i brève que le' trimestre, l'évolution
phig, sctuatwn é~nom~que d'un. pays, d'autant
awe .que devant Juger a une pérlOde contr~tant

tIfJN~éetl.1le,. autre très récenJte mais infiniment plus
lente' 1éVQlu.tion y peut pŒl'aître .relativem~nt
'net et· les phénomènes économ~qu.es ,moInS
.,/ et moins expressifs. Mals ne peut ~tre niée-:.et:endttnce à un certain <tassement de l'accroi,­
4àBc,.:t des Pl'oduc,tions. Les apparence~ .ontfOrt·
~he~' Les chiffres révélateurs dOIvent êtn
ftetw-i~chê8 aVec soin. Il faut convenir qp.e ce~te
~ent. se découvrent là où auparavant ils n'ex~s~
.' g«ère.

po t tln essoufflement se' révèle pour certain.
",:."es .. La production de charbon, déjà citée, ne
i.ft;Ue>en'mo:renne mensuelle tl,ue de 22.f~O
aea\ ' tonnes-du premier trimestre ar! premze.,

et&re '1947. L' ~lé'vtJli6n de fa; , pJ'oducHtm----- .
(1) l'1'Od1lOU '
(li) Pr<ld on d énergie, tableaux p. 60.
(3) Maté~etlon III101ère, tableau p. 49.

aux de construction, tableau p. Ill.

'lnnuelle aux 450.000 puis au million de tonnes
prévues T!ar. la nouuelle société Il Charbonnages
Norc!-Afr:cams » repose, en effet, snr un ample
programme de constructions et d'~quipement
minier et ferroviaire dont la réalisation, dans la
pénurie actuelle de matières premières et de
matériel, demandera -nécessairement plwieur.
années. L'extraction des phosphates ne s'est
élevét: que de 222.100 à 222.900 tonnes. Quant
à la production locale de ciment, elle marque un
léger fléchissement de 20.264 à 19.369 tonnes.
Encore une fois, il faudra attendre pour savoir
s'il s'agit de phénomènes passagers QU d'avertis­
sements plus sérieux.

** *
Il ,sera cependant permis de mettre en

regard de ces quelques'chiffres, un nombre qui
contribue à leur donner une plus complète signi­
fication. Au l'" mai 1947, le personnel empl6yé
dans les industries marocaines s'élevait seule­
ment à 87.133 (4). Sans douLe, ce nombre est·il
inférieur à la répUté, U n'en témoigne pas moins
de l'insuffisance d'une industrialisation dont les

-perspectives de développement doivent permet.,.
tre l'emploi progressif - d'une part nettement
plus importante de la population active de ce
pa~s. L'orientatioll nouvelle donnée à ,la produc­
lion marocaine, la diversification de. ses activités
"datée dan, notre précédent bulietin (5) et
confirmée dtms celui.ci (6) retiennent l'atten­
tion;scms' se traduire encore paJ'q.e p-rof{)nds
eltangements dons les activités générales de
l'économie locale, '

••
iii *

. CeU'e-c~ demeure essèntiellement agricole et­
il est -grave de cons.tater qu'au. terme du second
trimestn, les prames'Bs de l'année nou.velle ne
S01d pas temœ~ (7). n ilUra sllJjJit, une !pis Ge
plliltS, d'u,n. aeciàcJtt climatique pf)U.r réduire
cons.idé~~é,.t-hJ récolte.. En avril. on e$Ü'
mtNt. 8mbakment à pAus de tnnte millions d,e
quin~ '14 récolte probable des qUatre céréaJ,e.
p"»Çipalef. L'ortf devait en fournir "mgt, le
hl. "JO Wt, le bU tendte q.utJ#re, le mail' s'aiou.

:NNü~ totol. Le vent sec de la demUrè semmne

, (41) PertO~l employé daJ\8. l'\lldU$\r1e. \ableau p. 52.
(5) ci. lllJllrtin ù· sa, no\e de la rédaction, p. 3, et acttvlté

sur l'lDdurtriB chtlCOlatillre,' p. "6.
(6) Note sur le sucre, p. 39:
(7') l'iote 1U1' la sltudlon agricole, p .. 46.
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d'avril a suffi pour réduire d'un tiers ces pro­
babilités et [Jour transformer une récolte qui
s'annonçait belle en une récolte médiocre, moins
que moyenne.

C'est ici que reparaît la primauté de l'agri...
cole. Une année abondante devaU conduire le
Ma.roc à un avenir meilleur dont tous ses res­
sortissants auraient largement bénéficié. Une
récolte médiocre va poser une fois de plus les
lourds problèmes des prix et des salaires. Et le
Maroc s'engagera, pour des raisons qui lui sont
propres, dans WlC nouvelle ère de difficultés.
Les choses aura:ent été te1lement plus simples,
à .tous égards, si la récolte avait été seulement
bonne. Cette absence de stabilité, si grande
qu'elle conduit en ces années à un déséquilibre
quasi-permanent, doit donner àJ songer. Il faut
à tout prix maîtriser cette production qui, indo­
cile, régente cependant à un .tel po'int l'économie
générale du pays et le standard de vie de ses
habitants.

••* lie

Cette précarité de l'équilibre de la produc­
tion agricol.e, que ne peuvent compenser les
efforts consentis par ailleurs pour la mise en
valeur et l'indnstrialisation du pays, conduit à
d'autres conséqnences qui ont été relevées. C'est
à bon droit que l'on constate le déficit de la
balance commerciale du Maroc, une fois de
plus (8), mais il n'est pas mo~ns raisonnable de
ne point s'en montrer surpris. En dehors même
des raisons alléguées par l'auteur de la note, il
conviendraiJt de tenir compte des correctifs
qu'imposerait une attentive' analyse des condi­
tions d' éta~lissement de' certaines statistiques
officielles, et de toutes les considération,- qui
s'imposenJt relativement à un pays dont l'équi­
pement de base, qu'il s'agisse de la production
agricole au.ssi bien que de l'hydraulique, du

. charbon, de l'électricité ou des engrais exige'ra
longtemps encore de considérables investisse­
ments.

Le rapport du directeur des finances au
conseil du Gouvernement de juillet ne pouvait
manquer d'exprimer d'autres préoccupations.
Présentant au milie.u d'année un lourd. collec­
tif, il appartenaU au chef des administrations
financières de faire le point et de préciser les
conditions' de l'équilibre budgétaire. Il n'y a pas
de doute que la fiscalité locale doive' être modi­
fiée sur bien· des objets. Il n'en est pas moins
vrai que, face à l'immensité de ses besoins, le

. pays doit se mettre en mesure d'y contribuer par

e8l Le eommerco extérieur de la zone française du Maroc, p. 66.

ses apports personnels, Le Maroc ne saurait
s'éqniper à l'échelle de ses besoins, de ses pos­
sibWtés, et des exigences modernes de la pro­
duction et des échanges, sans une participation'
complète des populations locales et, notamment,
le franc apport des ressources souvent considé­
"ables de certaines de ses classes,

** *
• L'effort demandé de' toutes parts, n'est pas
seulement d'ordre économique. Les améliora­
tions sociales ont pris, dans les dernières années,'
une part prédominante dans les préoccupation.
générales. Ce n'esot donc point seulement de."
améliorations techniques apportées par exemple
par l'Office des postes (g) que le public se préoc-;
cupera. Il portera son attention davantage suri
ce 'lui a été fait et sur ce qui sera réalisé en
matière sociale. Il lui sera répondu, à coup stlr,',
par des chiffres et des programmes. Quelles que
soient la variété et l'importance de ceux-ci et de;
ceux-là, il est peu probable qu'il se tienne en
définitive pour' satisfait. Il y a une minceul' des
chiffres et des résultats, face à ceux souhaités,
particulièrement pour l'enseignement, telle que
personnel ne peut se déclarer satisfait, Mais per~'

.~onne ne le sera tant qu'il n'y aura pas une plus
large contribution des populations loco.li?s oui'
résuJtats souhaités par tous.

Le problème est là, aussi vrai pour le social;
que pour l'économique.

•* *
Le général d'armée Juin succède à l'ambas­

sadeur Eirik Labonne il: la Mte du Gouvernement
du Protectorat. Il faudra longtem,ps pour appr~·i
cier pleinement la valear de la relancée donnée:
en moins' d'un an au pays par l'Ambassadeur:
en matière économique et sociale. L'ancienl
reprP.!l.entant de la France 'à Mexico, à Batcelone,l
à Tunis et à Moscou avait peu à gagner dans lei
poste que le Gouvernement français lui assignait;B
Il a su y montrer ses étonnantes qualit~s d'ani-]
mateur. Le vainqueur de Cassino et de 8ienne,1
le chef de l'Etat-major général de la aéfens~j

nœtionale n'a plus ici de lauriers à emporter. 1~
a reçn simplement et accepté une nouvelle)
charge. ':

. Les membres du c01Tl:ité de ce b'ulleüJ1!
l'assurent, comme son prédécesseur, auquel itt!
conservent un souvenir ému et durable, de leu"
respectueux et effectif dévouement.

(9) J:Offlce iles postes, p. 32.




